
tedoo n~moesn~sèsdu T. R. P. Général qu'il obtint som retour -au
Ceîada, et ,m eavi dans I'ýOufflt. De 1875 fi 190011l fut curé de la pa-
roisse Saint-Charles .et depuis il réeide, lt 'archevéché, d<où il des-
*art V.ie Teebé, eui abrite unie tr'enataine de vieilles damnes et

La fête, comme nous l'avons, dit, out lieu àt l'Hospice Taché. Le
jubilaire célébra la meese .1 7 heures, et - détail à noter - cette
messe futt 'la dernière dans cette maison qui maintenant ne forme
qu'un tout avec lýnouvelle Maison- Vieariale. Etaient présents à la
mous et au'déjeurer. ainsi qu'à la séance donnée par les orphelines,
Mgr F**A.* D)ugasi, P. A., v. G., -le T. R. P. Bruno Doerfler, abbé du
no ,uvel abbaye bénédictin de Muentser, Sask., les RR. PP. Allard,
o. m. i, v. .,. Carrière, s. j., recteur da collègo de Saint-Boniface,
1!ugeon, o. M. i., procureur de Mgr Charlebois, efbroM.ip-
cureur de Mgr INreynat, Comeau, o. m. i., Labonté, o. m. i., M~M .les
abbés Measier, aumôner 'de l'Hôpital.' Béliveau, Paré, Prud'homme.
Joubert, Lamy et quelques autres.

Les; orphelines firent entendre des chants du ciel pendant la
messe at ell1es donnèrent ensuite une petite séance qui tira les larmes
des yeux du jubilaire et de beaucoup d'autres. Dans une touchante
adresse ellles rappelèrent la carrière de celui qu'elles appellent leur
bon Père et terminèrent ainsi: "4Le vieillard s'incline avec amour
vers l'enfaut. Au soir 3omme A l'aurore de votre vie sacerdotale, les
paa-vrea @ont votre partage. Plus privilégiées -lue les premiers. nous,

osphliasnous recueillons le fruit de vos glorieux labeurs. De ntos
doigts enfantins et de nos oceurs reconnaissants, nous tressons ce

didi.formé d'années d'argent, de rubis, d'or, de diamant et de
"iFadîim. oou4eur sombre, mais bien précieuse. Du tout nous form<AIS
la oeuronne de grâce, en attendant celle de gloire. Que cette derutà*
te, c'st "ure voeu, se fasse attendre longtemps, bien longtemnps,p1
te boaheer de vois pevItea 3niants."

Dn se reeux vinreent ensuite déposer aux. pieds du jub
Weie arne superbe couroane de fleurs qu'ils lui apportaient du ciel de
la pait 4». 4vêquee Bourget et Mazenod.

Le véaéesable nonagénaire ne leva pour répondre .1 l'adresse et
oeusercia ses eèms enlamts de oe que leur bon coeur venait de lui di, ý 1
te. -Comm. il te fit temet uer lui-mêème, il était fort émnu, mais maîtri'

sa q o émoti. il rPpea les diverses étapes de en longue carrière .

,av'mm use Ira"oeut de souvenirs qui en doublait le 3)harme. Lep0
sbou manque pour Meunier cette int'èress8ante causerie. Nous devoj'
noua contenter de publier le texte de l'allocution écrite qu'il prosufi

ça A l'issu du banquet donné en son honneur le midi à l'archvcé
?,ddloeno pour ses cfrères de langue angla;ee, le bon W J


